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PRÉSIDENCE DE M. JEAN GOGUEL, VICE-PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président a le regret de faire part du décès de M. CORNE- 
LIus, Professeur à Vienne, qui nous est annoncé par M. Weg- 
mann, Vice-Président. 


Le Président est heureux de féliciternos confrères MM. R. Lar- 
FITTE et J. FLANDRIN qui vienent d’être nommés respectivement 
Professeur et Maître de Conférences à la Faculté des Sciences 
de l'Université d'Alger. 

. Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Paul-Louis Ailard, étudiant, 98, quai des Chartrons, Bordeaux 
(Gironde), présenté par MM. Schoeller et Thoral. 

Marius Fabre, géomètre-expert, 12, bd Fernand Durbec, Château 
Gombert, Marseille (Bouches-du-Rhône), présenté par MM. Fenaux 
et R.-P. Charles. 

Raymond Galmes, prospecteur, Cie des Mines de Falémé Gambie, 
Fadougou par Kenièba (Soudan), présenté par M. et Mme Termier. 


Six nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


. 


M.-J. Graindor et F. Bourdier. — Les limons quaternaires 
de la région de Rouen et leurs corrélations possibles avec ceux du 
Bassin du Rhône 1. 

Aux environs de Rouen, comme dans la Somme ou en Alsace, 
il y aurait trois loess récents. Le loess récent supérieur, le seul 
généralement riche en calcaire et presque blanc, a été profon- 


1. Note présentée à la séance du 23 janvier 1950. 
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démentlehmifié à partir de sa surface pendant le Post-Glaciaire. 
Le loess récent inférieur, plus foncé, possède un lehm assez 
épais et constant (cycle IL 1); il contient des industries leval- 
loisiennes. Entre ces loess s'intercale un limon gris jaunâtre 
attribuable au loess récent moyen (couche g” de Mesnil-Es- 
nard 1). 

Un important lehm, vraisemblablement interglaciaire, sépare 
le loess ancien desloess récents ; celoessancien, dans la Somme 
et en Alsace, serait interglaciaire d'après Franc de Ferrière ; 
mais, dans la région de Rouen, sa base passe à un cailloutis de 
solifluxion (périglaciaire ?). Ce cailloutis se mêle à un limon 
panaché (St Pierre-lès-Elbeuf) qui semble résulter du mélange, 
par solifluxion, de deux limons plus anciens, jaune clair et 
jaune foncé ; à Houppeville s’y mêle, en plus, un limon rouge 
vif. A Saint-Pierre, on voyait jadis, sous le cailloutis, un limon 
gras jaune foncé; actuellement on voit un sable roux avecgrains. 
éoliens (détermination A. Cailleux). C’est probablement dans 
un sable roux identique, dans la même position stratigraphique, 
que Commont a recueilli à Saint-Acheul une belle industrie 
de l’Acheuléen. : 


A Bonsecours, dans une fosse profonde, aujourd’hui comblée, 
l'abbé Breuil a vu ? un très vieux loess à grosses poupées, sous le 
loess ancien, séparé de celui-ci par une argile rouge fendillée. Enfin, 
à Mesnil-Esnard (Route-Neuve), une importante masse de sable 
blanc (Éocène ?) se juxtapose à des argiles rouges à silex ; le tout 
est recouvert par des argiles jaunes à silex, solifluées ; nous n’avons 
pas encore pu préciser leur position stratigraphique réelle. Il 
semble que ces dépôts soient antérieurs au loess ancien ; mais nous 
ne savons pas si la solifluxion qui les affecte est antérieure et dis- 
tincte de celle de la base du loess ancien. C’est probablement à une 
solifluxion semblable des couches profondes que doit être attribué 
le transport, dans les alluvions anciennes de Martot, près d’Elbeuf, 
de blocs de sable blanc, cimentés en grès, profondément striés en 
surface (comme par un transport glaciaire) et atteignant le demi- 
mètre cube. 


Dans presque toute l’Europe, le loess récent présente incontes- 
tablement une remarquable unité de faciès, que n'arrivent pas 
à dissimuler quelques variations locales ; il en fut très certai- 
nement de même pour les loess anciens, et c’est pourquoi, dans 
les régions à loess, de multiples coupes, souvent fort éloignées 
les unes des autres, montrent des sols fossiles d'aspect com- 


1. M.-J. GRAINDOR : Ann, agron., 1948, n° 6. Sur les limons d’Oissel, réf, 


aux travaux de R. VAUFREY, J. Ricour et F. B É Î 
Re de ORDES dans l’Anthropologie, 


2. H. Breuiz: Rev, de Géogr. Phys., Géol. Dyn., vol. 7, 1934, p. 275 et p. 287. 
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parable, superposés dans un ordre toujours identique, qu'on ne | * al 
saurait attribuer au hasard. Ceci a permis à Commont et à | 
Franc de Ferrière d'établir d'intéressantes comparaisons 
entre les limons quaternaires de l'Alsace et de la Somme ; à 


notre tour, nous voudrions comparer les limons de Normandie RC: 
| et ceux du bassin du Rhône, plus spécialement en Dombes 1. KA 
. ee . ae ; à TP 
| Dans le bassin du Rhône, les dépôts du maximum et du retrait 0 : 
| wurmiens, généralement non couverts de loess, semblent contem- 0) 
porains de la partie supérieure des loess récents, dont la partie infé- x 


rieure pourrait être représentée par les épais limons loessoïdes de 
Romages, à Eybens, près de Grenoble, qui sont ravinés par les FA 
moraines wurmiennes. d 

Dans la région I des Dombes, la plus proche de Lyon, les mo- 
raines anciennes sont surmontées par deux loess calcaires séparés 
par un lehm net, mais peu épais, qui, s’il correspondait au lehm du : 
loess récent inférieur, inciterait à admettre que le Riss, au sens de 
Penck, est antérieur au loess ancien. En général, les moraines an- 


Es 


+ 


% 
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ciennes des Dombes sont recouvertes par des limons jaunes qui # 
proviennent manifestement de la décalcification complète de loess f' 
qui devaient être originellement pauvres en calcaire. Dans la ré- : #4 
gion II des Dombes, les moraines anciennes sont surmontées de "3 
sables roux, puis de limons jaunes qui évoquent les coupes de Hoi 
Saint-Pierre-lès-Elbeuf et de Saint-Acheul. A Villars, ces moraines n 


recouvrent celles, profondément altérées, de la région IIT (environs 
de Bourg), que l'on pourrait peut-être supposer contemporaines du 
loess à faune villafranchienne de Saint-Vallier (Drôme) et du très 
vieux loess entrevu par H. Breuil à Bonsecours. 


Mie Alimen fait observer que les seules analogies d'apparences 
pétrographiques des loess et des lehm sont des bases fragiles pour 
établir des paraliélismes entre le Bassin parisien et les Alpes. Les 
altérations superficielles des terrasses fluviatiles dans les Pyrénées 
et les Alpes présentent des différences notables, en des régions qui, 
cependant, pouvaient avoir plus de parentés climatiques au Qua- 
ternaire, que la partie occidentale du Bassin de Paris et les régions 
alpines. Il est souhaitable de pouvoir faire appel à d’autres critères 
pour tenter ces correspondances. 


M. Bourdier fait remarquer que les différences climatiques entre 
la région de Rouen et les Dombes sont actuellement très faibles 
(même indice d’aridité) et moindres, peut-être, que celles entre les 
Dombes et le versant Nord pyrénéen. Quant aux différences clima- 
tiques entre ces régions pendant le Quaternaire, nous les ignorons. 
Une moindre accumulation des loess explique peut-être le faible 
développement des paléo-sols pyrénéens qui présentent cependant 


1. F. BourDier : C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 283 et Session extr. Soc. 
belges géol., 1946, p. 332-347. , 


\ 4 , + 
des ressemblances marquées avec ceux des Alpes (observations de 
MM. Breuil et Méroc). M. Bourdier estime quon ne peut avoir une 
opinion justifiée sur la valeur ‘des sols fossiles qu'après leur étude 
sur de très nombreux affleurements et la comparaison, à l’état sec, 
de centaines d'échantillons ; il tient à la disposition de ses confrères 
les nombreux échantillons qu’il recueille, depuis 15 ans, dans plu- 
sieurs régions de la France. 


A. Chavan.— Mise au point sur la question Danien-Paléocène 


Les observations de MM. Furon et Abrard 1 à ma note sur le 
Paléocène d'Afrique nécessitent une indispensable mise au 
point. 

Ayant comparé les faunes africaines à «celles de la vallée de 
l’Indus », j'ai simplement suivi le plan de M. R. Furon. Ce 
faisant, je n’ai pas vieilli les couches à N. Nuttallii, mais rappelé 
seulement l’opinion, difficilement conciliable avec celle de notre 
confrère, d’un éminent spécialiste de l'Inde, le D' Cox. Pour 
rapprocher l'Éocène inférieur de Laki du Lutétien, M. Furon 
utilise maintenant Orbitolites complanatus, méconnaissant qu’à 
la suite d'une mise au point de Leriche, M. Abrard a lui-même 
admis l’existence de l'espèce de l'Yprésien jusqu'au Lédien. Ce 
Foraminifère n'a donc pas de valeur absolue pour dater le 
Lutétien, il est même vraisemblablement plus archaïque en 
Mésogée qu'en France, puisqu'il y a son origine 2. 

Notre confrère spécifie qu'il n’a jamais été question de ratta- 
cher le Danien d'Afrique au Paléocène : il est intéressant de le 
souligner car sa première note insistait sur la « notion » 
d'unité stratigraphique des couches à Beaumonti et paléocènes 
en Afrique. [Il pouvait donc s'agir d'une conclusion « trop 
hardie » qu'il a paru meilleur de ne pas maintenir. Enfin, 
l'opinion » (posthume) de Vincent en 1930 n’a jamais été for- 
mulée, puisque son Mémoire parle de Montien sans justifier un 
qualificatif opposé à ses observations de 1998. 


Puisque M. Furon cite Haug en faveur de sa thèse, il doit noter 
que la référence qu’il en donne n'apporte pas de conclusion for- 
melle. « Le tuffeau de Ciply, qu'on attribue quelquefois à cet étage 


(Danien) semble devoir être placé à la base du Montien, dont il ren-. 


ferme déjà les fossiles les plus caractéristiques > (Haug, op. cit.). Ce 
dernier point se trouve maintenant infirmé, les espèces de Ciply qui 
se retrouvent à Mons étant souvent douteuses (Fissuridea concen- 


TAG: somm. S. G. F., 1950, p. 41-43. 
2. La corrélation Ranikot-Paléocène et Laki-Yprésien reste d’ailleurs classique- 
ment admise, comme s’en convaincra M. Furon en se reportant, par exemple, 


à RS DL Là A Geol. Congr., XV, 73, 1950) ou, pour de 
nombreuses références, au tableau reproduit ) 
Vicl LV, 1043) p uit par GLAESSNER (Proc. Roy. Soc. 
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_trica?, Tectus carinidentatus ?) ou dépendantes de genres à très SU + 

te large extension (Corbis, Neritopsis, Calyptraea, « Ampullina », Sca- ROM 
phella), alors que de typiques ont été retrouvées dans des formations  . . 

plus anciennes : Cucullaea montensis Ruror, dans le Danien de ‘3 18 

Pologne et Bulgarie, Sassia Rutoti ViNc., dans ce dernier, sans parler (9 LS 

de celles de Faxe et Maestricht. Ti 

| ss 
Par ailleurs, M. Abrard reproduit mes « appréciations » sur | Fe 
| l’âge de Ciply. Je me vois obligé de rappeler que j'ai, en mars . 
(et non en avril) 1948, simplement indiqué que le tuffeau était 1420 
| considéré comme Danien terminal ou Montien inférieur : ce 21060 % 
n'est pas l'expression d’une opinion J'ai peu après souligné +1 
que Ciply et Mons témoignaient de deûx transgressions succes- DRE 
sives. En janvier 1949 (et non décembre 1948), j’ai donc noté FA 
que l'attribution au Montien paraissait discutable, ceci confirmé | Le 

par des éléments de faune archaïques ; puis rappelé, en mars Ke 
(et non février) 1949 que des auteurs belges rangeaient Ciply Ci 
dans le Montien en plaçant le tout dans le Secondaire, mais que Ka 
je croyais Ciply danien; me référant alors à une note (Bulletin “3% 


de décembre 1948) expressément citée comme sous presse, mais | 
dont il est fait état dans un autre ordre que celui de la paru- dl 


tion. J’ai confirmé cette unique appréciation en décembre 1949 % 
en précisant qu'il s'agissait de Danien supérieur : mon point , TM 
de vue n’a donc pas varié, comme le commentaire de notre z 

1 


confrère le laisserait croire. 

Je n’ai jamais dit que tous les auteurs belges rangeant Ciply 
dans le Montien considéraient celui-ci comme Secondaire, 
mais que le choix de cette solution par certains suffisait à ! 
détruire la majorité, devenue quelques semaines après l'«una- ! 
nimité » et maintenant la « quasi-unanimité » invoquée en 
faveur du Tertiaire : ce point reste acquis. M. Abrard m'objecte 
aussi une référence « périmée » qu'il remplace par une autre 
où le tuffeau de Ciply ne se trouve pas mentionné. La question 
n'apparaît «embrouillée à plaisir » que si l’on persiste à négli- 
ger le caractère de la faune, établi par mes arguments précis, 
et les comparaisons qu'elle permet avec d’autres régions où le 
Montien vrai surmonte aussi des couches à faune mixte (niveau 
à Crania danois, Siwak moyen. polonais). Celles-ci, comme 
Ciply, s’apparentent au Danien supérieur. 

La citation de Venericardia Beaumonti au-dessus de cet étage 
reste bien récusable, les formes paléocènes superficiellement assi- 


milables audit fossile étant toujours maintenues distinctes. A cet 
égard, j'avais pourtant cité la bonne étude de Rutsch, qui fait auto- 


rité sur la question. 
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Il doit être enfin souligné qu'une des microfaunes « mon- 
tiennes » considérée l’an dernier comme importante, celle du 
Calcaire pisolithique 1 est toujours réduite aux {rois espèces 
«de Mons ét Ciply » alors mentionnées, la € quinzaine » de 
formes annoncées n'ayant, à la différence des fossiles sur les- 
quels je fonde mes conclusions, pu encore être nommée et 
figurée pour nous instruire sur le singulier désaccord que ses 
affinités produiraient avec fous les autres embranchements 2. 


L. Dangeard et M.-J. Graindor. — Sur la comparaison des 
assises les plus anciennes de Normandie et de Bretagne. 


La faune caractéristique la plus ancienne dans l’W a été 
découverte en 1925, par A. Bigot 3 dans les rochers littoraux 
de Carteret. Elle contient des Archaeocyathidés el des Trilobi- 
teset représente l’Achadien ou, suivant une opinion récente 4, 
le Géorgien supérieur. Comme les fossiles du Cambrien inférieur 
n’ont pas encore été trouvés dans notre région, il est possible 
que les assises rapportées au Précambrien par les auteurs 
soient en totalité ou en partie du Cambrien inférieur. C’est 
pourquoi on emploie souvent le terme de Briovérien créé par 
Barrois et, sur la carte, la notation X. Le problème du Briovérien 
a fait l’objet, depuis plusieurs années, d'études nombreuses 
qui, à notre avis, n'ont pas apporté une clarté suffisante et 
l'ère des discussions est loin d'être ciose. Nous envisagerons 
spécialement ici les rapports entre les Coëvrons et la région 
située au S de Rennes. 


En 1892, une mise au point a été établie par Michel-Lévy ?, à la 
suite d'une excursion qui réunissait les collaborateurs de la carte : 
Barrois, Œhlert, Lebesconte et Seunes. Tous furent d'accord pour 
maintenir la grande coupure stratigraphique «entre les schistes 
de Saint-Lô (schistes verts de Rennes) et les poudingues pourprés 
(vallée de la Laize, Oigny, Montfort) ». 

En 1931, Ch. Barrois et P. Pruvost 6 ont cherché à préciser «les 
relations stratigraphiques des couches cambriennes de la Bretagne 
et du Maine ». I1s ont donné une excellente description des diverses 
assises cambriennes distinguées autrefois par Œhlert dans les Coë- 
vrons et ont proposé d'adopter un tableau de concordance dans 


1. À propos du gisement de Vigny, qui fut catalogué comme Montien avant 
qu'on n'en connaisse un fossile caractéristique de cet âge. 

2. À la suite de cette mise au point la discussion sur l’ensemble de ces 
sujets est considérée comme close (Note du Secrétariat). 

3 A BIGOT GR AC ESC At LOU 1025 En ME Te 

4. M. THoraz et M. PELLETIER : C. R. somm. S. G. F., 1948 Déni 7 

5. MicHez LÉvy : B. S. G. F.(3), XX, 1892, p. xc. à ; 

6. CH. Barrois et P. PruvosT : Relations stratigraphiques des couches 
Hé painnes de Ja Bretagne et du Maine. Ann. Soc. géol. Nord, t. LVI#1931% 
p. 80. 
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lequel le poudingue pourpré de Sillé est assimilé au poudingue de 
Gourin de Bretagne, les schistes et calcaires magnésiens des Coë- 
vrons aux schistes et calcaires de Saint-Thurial, le grès de Sainte- 
Suzanne au poudingue pourpré de Montfort, etc... 

En 1949, P. Pruvost ! a complété ce tableau. Il ne conserve plus 
le nom de Briovérien qu'aux assises inférieures au poudingue de 
‘Gourin, c’est-à-dire aux schistes et phtanites de Coutances ou de 
Lamballe, et ce Briovérien au sens restreint serait sans doute du 
Cambrien inférieur. 


Les principaux arguments invoqués à l'appui de ces modifi- 
cations importantes sont tirés d’études stratigraphiques et tecto- 
niques faites dans les deux régions et aussi de comparaisons 
lithologiques, principalement entre les divers calcaires et aussi 
entre les quartzophyllades qui les accompagnent. 


A. — D'après ces auteurs, le poudingue briovérien des Coëvrons 
(poudingue de Courmenant, considéré par Œhlert comme interstra- 
tifié dans l’X) ne serait que le poudingue de Sillé répété par plis. 
Il affleurerait dans de petits fonds de synclinaux pincés dans les 
schistes plus anciens. Nous pensons au contraire qu’il existe bien, 
dans la région des Coëvrons, deux poudingues distincts comme l'ont 
pensé Guillier et Œhlert : le poudingue de Courmenant comparable 
au poudingue de Gourin de Bretagne et le poudingue de Sillé qui 
est le poudingue de base du Cambrien, toujours associé à des arkoses 
violacées ou verdâtres. Le poudingue le plus ancien a été retrouvé 
en plusieurs points au N des Coëvrons par Ch. Batard. Selon nous, 
non seulement il y a un poudingue briovérien et un poudingue cam- 
brien distincts, mais encore le poudingue briovérien présente plu- 
sieurs faciès :-1° un faciès à petits galets, principalement formés 
de quartz, bien typique à Averton (Mayenne) ; 2° un faciès à galets 
plus gros, disséminés dans les schistes, bien typique au Pont-Landry, 
près de Mont-Saint-Jean. Dans cette localité les galets sont parfois 
« impressionnés » et possèdent souvent des faces parallèles. 

Il faut noter que la région des contacts est difficile à étudier parce 
-que le poudingue de Sillé et les arkoses associées peuvent présenter 
des variations d’épaisseur importantes et parce que des mouvements 
tectoniques intenses ont provoqué des accidents divers et ont par- 
fois poussé le Briovérien sur le Cambrien, surtout au bord S des 
Coëvrons. 

B. —— Les arguments tirés de certaines comparaisons lithologiques 
paraissent au premier abord assez convaincants. Il est exact qu’il 
y a de grandes ressemblances entre certains bancs calcaires de 
Saint-Thurial et de Corps-Nuds, près de Janzé (Ille-et-Vilaine) et 
les calcaires des Coëvrons, de même qu'entre les quartzophyllades 
zonés qui sont associés aux calcaires dans les deux régions. 


1. P. PruvosT : Ann. Hébert et Haug., t. VII, 1949, p. 345. 
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TE Mais la comparaison ne peut être poursuivie pour les autres ni? } | 
30 veaux. Il n’y a guère de rapports entre le poudingue pourpré de : 
M Sillé et le poudingue de Gourin typique, tel qu’il se présente en 
Bretagne. Il est bien difficile de comparer le grès de Sainte-Suzanne x 
au poudingue, pourpré de Montfort. Nous sommes d'accord avec D. 
A. Bigot qui écrivait en 1948 ! que l'assimilation du poudingue de à 
Eur : Gourin au poudingue de Sillé n’était pas acceptable. 4 


Pour conclure, il est nécessaire de poursuivre les recherches F 
RE sur cet important problème et, en attendant des résultats déci- 
F sifs, il nous paraît préférable de s'en tenir à la conception S 
TR ancienne exposée par Michel-Lévy dans sa note de 1892 et 
USE, synthétisée par Oehlert sur la belle carte géologique de t 
Et Mayenne. . à 
x 


ne M.-J. Graindor. — Quelques remarques sur le Briovérien de 

? ” Granwille. 

es Edm. Hébert 2 a distingué dans ce qu'il appelait « le pou- 

Ê dingue granitique de Granville » une certaine diversité dans les. 

“te bancs, toutefois on n'a pas, jusqu'ici, considéré ce poudingue 0 
4 comme étant un ensemble complexe ; dans la description des 

ie galets de ce poudingue, Ch. Barrois 3 ne fait aucune discrimi- 
nation entre les bancs d'où proviennent les galets. 


EN: Récemment nous venons de signaler * dans le «poudingue de 

% Granville >» l’existence d'une formation tout à fait remarquable 

Es ayant un faciès qui paraît pouvoir être comparé à celui des forma- 
tions fluvio-glaciaires. (Je me propose de revenir sur cette impor- 
tante question quand sera terminée l’étude des galets). Hébert a 
d’ailleurs été intrigué par ces bancs, mais seules les dimensions 
inusitées de certains éléments ont retenu son attention. En plus de 
ces couches d’allure fluvio-glaciaire, il y a deux véritables pour- 

/ dingues dont le faciès est assez différent : l’un se présente avec une: 
gangue noire à grain fin, parfois injeciée de calcite ; l'autre, à ci- 
ment verdàtre, gréseux, tout à fait comparable au type « poudingue 
d’Averton » (dans les Coëvrons). Mesuré entre la plage de Donville 
et celle de Granville, au lieu indiqué par Hébert (cimetière), cet 
ensemble à une épaisseur réelle de 60 m. Chaque banc de la for- 
mation de type.fluvio-glaciaire a généralement une épaisseur 
moyenne de 6 m. Les bancs de poudingue sont d’épaisseur plus 
variable (0,5 m à 1,60 m). 


IH y a trois emplacements où l’on retrouve cét ensemble de: 


1. A. Bicor : C. R. somm. S. G. F., 1948, p.156. 
2. EDM. HÉBERT : B. S. G. F. (5), XIV, 1885-1886. 


3. CH. Barrois : Légende de la feuille de Granville. À à À 4 
SR g nn. Soc. géol. Nord,. 


Tes E. WEGMANN, L. DANGEARD, M.-J. GRAINDoR : CR. Ac. Sc., 6 mars. 


7” couches : au cimetière (ci-dessus indiqué) et au N et au S du môle 
qui constitue la pointe de Granville. Hébert considérait que tout 


le poudingue ne formait qu'une seule bande. Une mesure précise 
des directions montre que cela ne serait possible que pour la partie 
S du môle. Mais un important rejet déplace le môle du SW vers 


le NE, par rapport à la côte Donville-Granville et finalement ce 
sont seulement les couches situées au N de la pointe qui corres- 


_ pondent à celles du cimetière. Ce rejet est d’ailleurs visible quand 


on examine la topographie. Les nombreuses frâctures qui affectent 
cette région ne m'ont pas encore permis de déterminer la position 
relative des couches. 


La répétition des bancs semble certaine et doit être imputée 


à une série de petits plis secondaires comme j'en ai observé un 


peu partout daus le Briovérien de Normandie. Ces plis secon- 
daires évoquent en quelque sorte l’aspect de la tectonique du 
flysch. En tout cas, cette répétition des couches due à des plis 
secondaires, me paraît être un caractère remarquable du style 
tectonique du Briovérien normand. 


M. Lanteaume. — Dadoxylon (Araucarioxylon) Boureaui 
n.sp., bois silicifié mésozoïque de Nouvelle-Calédonie (4 fig.)t. 


P. Muraour.— Sur la présence de l’'Oligocène au djebel Aissa- 
Mimoun (Grande Kabylie) ?. 


Au cours de la révision de la carte géologique 1/50.000€ de 
Dellys-Tizi-Ouzou, nous avons observé au djebel Aïssa-Mimoun, 
un important affleurement d’Oligocène rapporté à l'étage car- 
tennien (Burdigalien) par E. Ficheur et J. Savornin. Parmi les 
nombreux ravins qui entaillent le flanc S de la montagne, l’acif 
Tiouririn offre une coupe particulièrement favorable à l’obser- 
vation. En le remontant on rencontre, topographiquement, de 
bas en haut, les formations suivantes : 


1° Quartzites et schistes paléozoïques à faible pendage, mais 
relevés sur la bordure N de leur affleurement, qui correspond à 
une faille. ; 

2° Grès bruns, marneux et friables dont le substratum n’est pas 
visible et qui sont séparés des schistes par la faille précitée. A 
PW du Tiouririn, dans le ravin de l’acif Thalman, ils reposent en 
légère discordance sur le Primaire par l'intermédiaire d'un petit 
banc de poudingue. Ils sont épais de 20 m environ. Les fossiles y 
sont nombreux, mais généralement mal conservés : Pholadomya 
Puschi Gozp. var. virgula Micar., Operculina complanata DEFRANCE, 
Pecten sp., Meretrix sp. 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
2. Note présentée par M. A. CAILLEUX. 
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3° Dalle de grès calcaires gris, 4 à 5 m. Nous y avons récolté une 
Lépidocycline qui présente tous les caractères d’Eulepidina ele- 
phantina (MUNIER-CHALMAS) var. convolula SYLVESTRI, mais dont 
la taille est beaucoup plus grande (6 à 7 em). 

4° Grès grisâtres, 20 m environ, à nombreux débris de Pectens. 

5° Banc de poudingue à éléments roulés, mais non calibrés. Un 
rapide échantillonnage des composants nous a donné, par ordre 
d'importance numérique, des galets de quartz, phtanite, grès quart- 
ziteux et calcaire gris-bleu. Dans les galets de calcaire provenant 
d'un bloc de poudingue éboulé, nous avons trouvé des Tentaculites : 
ainsi certains des éléments ont été empruntés au Gothlandien ou 
au Dévonien. 

6° Grès marneux gris, montrant dans le thalweg une épaisseur 
de 5 m, débutant par une zone calcaire et contenant en leur sein 
une intercalation calcareuse. Ils sont très fossilifères : Nummulites 
Tournoueri DE LA HARPE, Eulepidina formosoides H. DouviLté, 
Eulepidina dilatata (MicnELzoTTi) (formes A et B), Nephrolepidina 
inflata (I. PROVALE), Operculina cf. complanata DEFRANCE, Hete- 
rostegina sp. et nombreux Polypiers : Porites sp., Comoseris sp. 

7° Marnes bleues. 


Tous les bancs 2 à 7 ont une direction E NE et un pendage 
N NW 15°. 


Conclusion. — En plus du faciès, qui est tout à fait différent 
de celui du Miocène de Kabylie, la répartition verticale des 
formes citées nous permet d'affirmer que cet ensemble n’appa- 
tient pas au Cartennien, mais à l’Oligocène. 


M. Sigal regrette de n’avoir pu s’entretenir avec M. Muraour de 
sa communication, car il aurait pu la compléter de son côté par 
une microfaune assez abondante et très analogue à celle du « Cipero 
Marl»> américain, provenant de matériaux de thèse que M. Hilly 
lui avait adressés pour en déterminer l’âge, et prélevés plus à l'E, 
dans la région de Bône. 


J. Gandillot. — Excursion géologique aérienne sur le Bassin 
de Paris. 


L'accueil que la Société a bien voulu accorder à ma commu- 
nicalion sur les & classes volantes » et la présence à ce vol de 
plusieurs membres de la Société, m'incite à lui rendre compte 
des résultats déjà obtenus. 

Le 2 avril, malgré un plafond de 700 m, nous avons exécuté 
la première sortie qui a été quelque peu « tabassée » car nous 
étions au ras des nuages et il y avait une très forte turbulence 
augmentée par un vent violent soufflant en rafales. Le 16, le 
plafond était encore bas, mais le temps très calme. 


is ne TT 5, v | 

Malgré tout, même le 2, nous avons pu parfaitement observer 
la succession des quatre grandes plates-formes et leurs buttes 
témoins avancées ; la terminaison périclinale du Bray et sa 
ceinture de calcaire grossier au SE. La capture des Vaux de 
Cernay, le contraste Pays de Beauce et Hurepoix, les méandres 
abandonnés de la Marne, la capture du Grand Morin à Esbly 


t 


et les anciens passages de la Marne, à Claye Souilly et Ville- 


monble. . 

Le sens de l’air s'acquiert très vite, car d'anciens élèves, après 
l'exposé que j'avais fait en Sorbonne, avant le vol, sur lhis- 
toire du Bassin Parisien depuis le Burdigalien d’après la remar- 
quable synthèse de M. Lutaud, découvraient les faits avant 
que je neles leur signale, tant ilest vrai que sile microscope met 
à l'échelle de l’œilles choses trop petites, de même l'avion met 


à l'échelle de l'œil les choses trop grandes pour être saisies 


du sol. 

Le.30 avril nous ferons un nouveau vol sur la région pari- 
sienne avec trois avions, étant donné l'enthousiasme des néo- 
phytes, avec radiophonie pour que les passagers des deux 
autres avions entendent mesexplications. Le 18 mai, nous irons 
voir les volcans d'Auvergne, les Causses et les barrages de 
Dordogne. 

De tels vols d’études suscitent donc un gros intérêt auprès 
du public, ce qui me remplit de joie, je déplore seulement les 
erreurs grossières que la presse non spécialisée me fail parfois 
dire. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


P. Hirtz. — Phénomènes glaciaires gondiwaniens à Madagas- 
car 1 (2 pl.). 


Ruth Fridman.— Observalions morphologiques sur le littoral 
de la Vendée. 

Des Sables-d'Olonne à Saint-Gilles-sur-Vie, la côte, bordée de 
dunes, est à peu près rectiligne. Le sable y est trié avec régula- 
rité : c'est à la fois vers la mer eten profondeur qu'il se fait plus 
grossier et plus meuble. Le calibre des grains paraît d’ailleurs 
correspondre assez bien à celui des minéraux représentés dans 
les gneiss œillés, rubané et les schistes qui, par endroits, af- 


fleurent sous la dune. 
Cette lengue plage, detrès faible pente, est brusquement déni- 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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velée par un de de déferlement : ; d’une hauteur de 50 cm 
environ, ce talus est entretenu par 1és vagues et semble migrer 
avec la marée ; il est d'autant plus accentué et mouvant que son 
sable est plus grossier : entre Brétignoles et Saint-Gilles-sur- 
Vie, par marée moyenne, il atteint 1 m. Au bas de cette cou- 
pure brutale, le fond présente de nouveau des éléments très fins, 
avec une pente très atténuée, au moins pour la partie qui a pu 


être étudiée à proximité de la côte. 


Au contraire, en d’autres points — aussi bien dans la baïe de 
La Tranche (plage de La Grière) que sur la côte rectiligne du 
pays de Monts — c'est-au-dessus du niveau habituel des eaux 
que se marque une inflexion dans le profil du rivage. Une 
légère dépression y sépare la ligne de dunes du reste de la plage; 
elle est limitée, du côté de la mer, par un talus assez bas dont 
la pente raide est tournée vers la terre et la pente douce pro- 
longée par la plage. L'eau ne vient qu'occasionnellement lécher 
ce cordon, et la dépression n’est sans doute atteinte que parles 
marées les plus fortes, ce qui explique que le talus ait bien sou- 
vent acquis un aspect dunaire. On retrouve cette disposition le 
long de la côte de Monts, sans interruption notable. 

Si, comme on peut le penser, la côte est en état relatif d’équi- 
Libre de La Chaume à Saint-Jean-de-Monts, ce cordon de sable 
pourrait être une ancienne ride bordière sous-marine migrée à 
la côte et à peu près définitivement exondée, lors d'une période 
où, à l'attaque de la côte, aurait fait suite un engraissement 
rapide de la plage ? ; ce mécanisme serait analogue à celui que 
l’on observe à la pointe d’Arçay 3 à laquelle s’accolent des 
cordons successifs peu à peu émergés. Cette ride, grossie des 
laisses de haute-mer, se trouve actuellement soustraite à l’in- 
fluence immédiate des vagues, quoique à la merci d’une forte 
tempête. 

La région possède également des plages à galets et des plages 
mixtes (La Chaume, Croix-de-Vie). Dans ce dernier cas, les 
galets sont répartis en plusieurs bandes grossièrement paral- 
lèles à la côte, séparées par du sable, qui paraissent repré- 
senter les laisses de haute-mer. 

J'ai eu l’occasion d'observer par gros temps, à marée descen- 
dante, le transport des galets sur l’une de ces plages, de pente 
déjà sensible : le reflux des vagues, chargées de galets de toute 


1. À. RIVIÈRE : CR. Ac. Sc., 229, 1949, p. 940-942. M. de Rouville l’ap- 
pelle « barre de lévigation ». 

2. Renseignement verbal de M. RIvièRE : en 1945, la plage était en régres- 
sion ; la mer « mangeaït » le pied des dunes. 

3. /A. RIVIÈRE : Rev. gén. hydraulique 48 (nov.-déc. 1948). 
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enount n btraine que les moins plats et les moins lourds 
_ d’entre eux ; l’arrivée de nouvelles vagues plus fortes que les 
_ précédentes les fait progresser, par saltation ; assez vite, ils 


s’enfoncent dans le sable el demeurent à l’abri de nouveaux 
déplacements. 

La bande supérieure de galets et de débris, qui n’est généra- 
lement qu'un mince placage, forme fréquemment un cordon 
d'aspect voisin de celui décrit plus haut à propos de plages 
sableuses ; mais, par son origine, il apparaît plutôt comme une 
« laisseÿ» supérieure. 


L. Visse. — Note préliminaire sur les coprolithes des phos- 
phates de l’Afrique du Nord. 

L'analyse pétrographique des phosphates nord-africains con- 
duit aux conclusions suivantes : 

1° L'importance de la-fraction coprolithique varie, d’un gise- 
ment à un autre, et, parfois, pour un même dépôt, dans les divers 


niveaux (Djebel Onng, Algérie), résultats confirmés par l’analyse 
mécanique. 


% en poids P?05 Titre 602 

Djebel Onng, niveau A ..... 1,50 29,86 65,20 6,60 
— HIVÉAURD SET 59,00 28,58 62,40 7,08 

— HAMEAUN CRUE 38,75 29,79 65,00 6,30 


2° Ils sont presque toujours constitués par du phosphate de chaux 
amorphe en lumière polarisée. Toutefois, certains d’entre eux sont 
glauconieux (Djebel Onng), voire même siliceux (Khouribga, Maroc). 
L'analyse chimique précise que, généralement, les teneurs en P205 
de la fraction coprolithique sont relativement élevées (28 à 30 %). 
Elles évitent le plus souvent l’application de procédés d’enrichisse- 
ment, leur séparation préalable des autres fractions du minerai 
étant assurée par tamisage. Ces teneurs élevées s’expliquent presque 
toujours par la rareté de l’exogangue dont les plus gros éléments pré- 
sentent une taille inférieure à la dimension minima des coprolithes 
(0,25 mm). La richesse apparente de ces matériaux ne doit pas être 
attribuée, dans la plupart des cas, à une plus grande « pureté» du 
minéral phosphaté comme le montrent les résultats suivants obtenus 
sur un phosphate du Djebel Onng débarrassé de son exogangue 
‘calcaro-argileuse : 


POS CO? SIDE 
Fraction coprolithique ........ 29.86 3.60 1.82 
Fraction pseudoolithique ...... 30.62 4.00 1.92 


On peut donc affirmer que, du point de vue analytique, aucun fac- 
teur ne différencie les fractions coprolithiques et pseudoolithiques. 


Seules les variations dans la nature et’la proportion de l’endogangue 


entrainent de légères fluctuations dans les teneurs en anhydride 
phosphorique des coprolithes comprises en général entre 30 % 
(Djebel Onng) et 34 % (Khouribga). 


3° L'absence d’inclusions est loin de revêtir le caractère de géné- 
ralité estimé par L. Cayeux. L’endocalcite est fréquente : Khou- 
ribga. — 4,65 %, Djebel Onng — 6,60 %, Métlaoui — 6,20 %. 

La comparaison de ces valeurs avec celles des pseudoolithes fait 
ressortir une parenté de proportionnalité évidente qui indique des 
conditions de genèse semblables dans leur principe. Parmi les élé- 
ments détritiques, seul le quartz put être identifié. Enfin les conta- 
minations glauconieuses ne sont pas rares ; elles conduisent, par 
leur importance, aux coprolithes glauconieux. 

Les inclusions organiques présentent de nombreuses analogies 
avec celles que l’on rencontre couramment dans les pseudoolithes 
phosphatées, quoique moins fréquentes. Indépendamment des Bac- 
téries, signalons de nombreuses Diatomées, telles que Melosira, Po- 


dosira, Coscinodiscus, Climadonium, Triceratium, etc, de rares 


Radiolaires (Spumellaria), des Foraminifères. A côté de ces vestiges 
d'organismes planctoniques, il faut citer la présence de débris os- 
seux parfois représentés par plusieurs dizaines d'individus dans 
un même élément. 


4° Parmi les constantes minéralogiques qui assurent la détermi- 
nation du minéral phosphaté des coprolithes, les diagrammes Debye 
et Scherrer précisent une structure du type apatitique analogue à 
celle des pseudoolithes. On note toutefois un élargissement des raies 
qui est dû très certainement à l’existence d’une grande quantité de 
microparticules mal cristallisées plutôt qu’à des imperfections du 
réseau cristallin, comme semblent l'indiquer les résultats obtenus 
sur des produits calcinés à 900° C dont la lecture indique une amé- 
lioration sensible de la cristallisation. L'analyse chimique qui 
P205: 
CaO 
de 1,35 pour des matériaux originaires du Djebel Onng apparente 
encore le minéral phosphaté des coprolithes à l’apatite fluorée, les 
teneurs en fluor variant de 2,8 à 3,5. Les analogies nombreuses et 
diverses qui apparentent les coprolithes aux pseudoolithes sont 
donc manifestes. Elles démontrent une identité de principe dans 
le processus de la genèse du matériau phosphaté. 


accuse après destruction de l’endocalcite un rapport voisin 


À la lumière des connaissances océanographiques actuelles, 
les matériaux coprolithiques ne soulèvent a priori aucune diffi- 


_culté d'interprétation. Leur proportion n’est nullementincompa- 


tible avec celle des fæcal pellets signalées par les auteurs. Leur 
enrichissement phosphaté est un phénomène reconnu notam- 
ment par Moore qui dosa 31% de P205 dans une boulette fécale 
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se actuelle. Enfin, depuis longtemps déjà, des 


fondes. Seul le cas des coprolithes siliceux n’a pas, à ma con- 
naissance, son Correspondant dans les mers actuelles. 
Si l'origine exacte de ces matériaux est encore incertaine, il 
ne parait guère douteux que seuls les organismes mangeurs 
de boues en sont responsables (présence de vase calcaire rési- 
duelle non phosphatisée) ; cette hypothèse laisse donc une 
solution aisée à l'interprétation des matériaux coprolithiques 
des phosphates nord-africains, solution qui évite l'hypothèse 
d'un régime alimentaire spécial de la faune de l'Éocène phos- 
phaté nord-africain admise par L. Cayeux. ., 


P. Donze. — Les calcaires à coprolithes de Crustacés du Juras- 
sique de la montagne des Princes et de la Chambotte (Savoie). 


Au cours de recherches dans le Jurassique sup. de la chaîne 
jurassienne Montagne des Princes-Gros Foug-Mont-Clergeon- 
Chambotte-Corsuet, j'ai pu déceler la présence de coprolithes, 
mais par endroit en si grande abondance, qu'ils prennent alors 
une large part à l'édification de la roche. Ils sont inclus la plu- 
part du temps dans des calcaires oolithiques, pseudoolithiques 
ou microbréchiques, et sont associés à des Foraminifères (Mi- 
lioles, Textulaires, Rotalidés) et à des Algues (Clypéines). On 
les trouve aussi, mais rarement, dans certains calcaires dolo- 
mitiques. 


Les coprolithes bien conservés sont relativement rares. La plu- 
part sont fragmentés et arrondis par usure. De plus, les canaux 
sont souvent oblitérés. Par contre, certains coprolithes sont entourés 
d’une enveloppe calcitique qui en accuse remarquablement les 
contours. 

Le plus grand nombre doit être rattaché à Coprolithus saleven- 
sis PARÉJAS. Ils en présentent bien les dimensions et la disposition 
caractéristique des canaux : série dorsale en accolade et les deux 
crosses latérales symétriques. J’ai cependant noté dans quelques cas 
une augmentation notable du nombre des canaux : un exemplaire 
en possédait par exemple jusqu’à 60. Les coupes longitudinales 
montrent en général des canaux rectilignes et parallèles à l’axe du 
cylindre, mais il en est aussi de sinueux et même de bifurqués. Cer- 
tains coprolithes, par contre, sont beaucoup plus volumineux (1 mm 
de‘diam.) ; les canaux sont très nombreux et l’organisation en est 
tout à fait différente. Ils se rapprochent beaucoup de Coprolithus 
prusensis PAR., espèce d’un flysh d’Anatolie !. Ils en différent cepen- 


1. E. AzTiNu : Etude géologique de la chaîne côtière entre Bandirma et 
Genlik, Rev. Fac. Sc. Univ. Istanbul, t. VIII, p. 109, 1942. 
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À in dant par HET détails : : les deux renflements de n en mé. 

DS diane dorso-ventrale n'existent pas, les canaux qui la jalonnent se 

LUE trouvant rigoureusement sur une même ligne droite. 

L Enfin, un spécimen me semble d’un type aberrant. La série dor- 
sale est analogue à celle de Coprolithus salevensis PAR. ; mais ici, 

y pas de crosses latérales, les autres canaux, au nombre de 10, décri-. 1 

Es vant simplement les côtés d'un triangle équilatéral. SR 


4 Si les coprolithes de Crustacés sont abondants, par contre 
08 les Crustacés eux-mêmes manquent, semble-t-il, totalement. 

: ANR Triturés et brisés en menus fragments dans des eaux littorales 
ee agitées, leurs restes ont été rapidement décomposés. Peut-être À 
“4 aussi ont-ils été la proie d’autres animaux marins. À part 
“AE quelques sections de test que l'on peut légitimement leur altri- 
buer, rien ne trahit leur présence. Leur position actuelle me 
4 = porte à croire que ces Crustacés peuplaient les hauts fonds de 
un la mer au Jurassique sup., et, fait intéressant, je n'en ai pu jus- 
a » qu'ici trouver trace dans le Valanginien inférieur. 


CAM PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


147 G. Lecointre offre à la Société la feuille n° 120, Loches, de la Carte 
: 172 Géologique au 80.000°, dont il a terminé la révision en 1942. Comme pour 
'. la feuille Tours, on a indiqué en rouge les courbes de niveau du Cénoma- 
nien, ce qui permet de se rendre compte de la structure tectonique de Ja 
Le ‘ région. Celle-ci ayant été pratiquement nivelée par la mer miocène n’en 
CE laisse à peu près rien apparaître dans la topographie. 
& J. Goguel. — 1. La gravimétrie de la Bretagne et la géologie, CR. Ac. 
# Sc.,t. 229, 1949, p. 1130-1131: 
à 2. Mesures gravimétriques en HER Interprétation géologique. Publ. 
à B. R. G. G., n° 8, 1950, p. 30-37, 3 fig., 2 cartes. 
$ R. Bollo. Mere gravimétriques en Bretagne. Les mesures. /bid., 
: n° 8, 1950, p..1-29, 6 fig. et CR. Ac. Sc., t. 229, 1949, p. 1028-1030, 1 fig. 2. 
J. Ricour. — Le pseudo carbonifère des Munes (Haute-Savoie), Présence 
du « grès à roseaux » (Keuper moyen) dans le Chablais. Zbid., t. 230, 1950, 
p. 851-852 1, 
G. Aubert et A. Cailleux. — Esquisse d’une étude des sols. Rev. gén. 
Se. et Bull. Soc. Philom., t. LVII, 1950, n° 1-2, p. 28-39, 2 pl 
M. Gignoux. — Géologie stratigraphique, 4€ éd. entièrement refondue et 
mise à jour. Masson et Cie, Paris, 1950, VIII + 735 p., 155 fig. 
Le plan des précédentes éditions a été conservé. Pour toutes les périodes 
et pour toutes les régions du globe (surtout Europe, Afrique du Nord, ete.) 
une abondante documentation permet à l’ouvrage de devenir un instrument 


1. Ouvrage présenté par M. J. GocuEl. 
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rav ail pour  géologues Parole De nombreux Ha be r où 
| corrections de détail ont été apportés ;certains chapitres (terrains anciens 


LA de Bretagne, Quaternaire, etc.) ont été refaits et beaucoup augmentés.. 
_ Tous les paragraphes relatifs aux Alpes ont été modifiés et complétés. De: 
nombreuses références bibliographiques relatives aux travaux parus jus- 
qu'en 1948, ont été ajoutées. 

Enfin, comme dans les éditions précédentes, le lecteur retrouvera des. 
cartes où figurent presque toutes les localités du monde entier dont les. 
noms reviennent le plus souvent dans les publications géologiques et sont 
classés dans un index alphabétique renvoyant à ces cartes; certaines d’entre 
elles ont été retouchées et 10 fig. nouvelles ont été ajoutées. 


L. Moret. — Manuel de Paléontologie végétale. 22: éd. revue et corrigée, 
Masson et Cie, Paris, 1949, 230 p., 86 fig. 

L'auteur a soigneusement revu ct corrigé son texte en y ajoutant quel- 
ques compléments relatifs aux travaux récents, à la bibliographie et à 
l'illustration. 

Après des généralilés sur la fossilisation des végétaux et sur les pro- 
cédés d'étude, ete. (10 p.) l'auteur traite des grands groupes de plantes em 
insistant surtout sur ceux qui ont fourni le plus de fossiles caractéristiques, 

_ ou dont le rôle dans l’évolution ou la genèse des roches est le plus remar- 
quable (175 p.). Des conclusions générales relatives aux transformations 
du monde végétal (12 p.), au rôle des végétaux dans l'édification des 
roches (19 p.), et spécialement des roches charbonneuses, terminent le 
manuel. 


F. H. Hatch, A. K. Wells, M. K. Wells. — The Petrology of the igneous 
Rocks. 10€ éd. Th. Murby et Cie, Londres 1948, 1 vol., 469 p., 151 fig. * 


H. A. Brouwer. — Evolution orogénique ou consolidation prochaine aux 


Indes orientales. Ann. Hébert et Haug, t. VII, 1949, p. 31-42, 5 fig. 


G. Corroy. — Les eaux thermo-minérales d'Aix-en-Provence. Ann. 
. Hébert et Haug;,t. VII, 1949 p. 99-115, 4 fig. 

G. Corroy et A. Bernard. — Les eaux profondes de la Haute Vallée de 
l'Arc (Bouches-du-Rhône). Ann. Fac. Sc. Marseille, Sér. IT, t. XIX, fase. 3, 
1949, 20 p., 4 fig., 1 diagr. c 
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ns | Séance du 24 avril 1950 


Ur PRÉSIDENCE DE M. JACQUES SIGAL, VICE-PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
Le Président proclame membres de la Société : 
- Miles Michelle Caen, géologue, Cité Universitaire, 15, bd Jourdan, Pa- 
ris, 14, présentée par MM. Barrabé et Cuvillier. 1 


Germaine Receveur, stagiaire au C. N. R. S., 35, bd Jourdan, 
Paris, 14° présentée par Mile Lemaître €t M. Menchikoff. 


MM. Paul Bourguignon, assistant à l'Univ. de Liège, 11, av. Franchet- 


d'Esperey, Dinant (Belgique), présenté par MM, Calembert et 
Graulich. 


Jean Abadie. géol.-stagiaire, 37, r. N.-D. de Nazareth, Paris, 3e, 
présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


Serge Rouaïix, géol.-stagiaire, lic. ès-sc., 188, r. de la Convention; 
Paris, 15°, présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


Claude Pareyn, assistant à la Fac. des Sc. de Caen, Faculté des 
Sciences, Caen (Calvados), présenté par MM. Pruvost et Dan- 
geard. 


: 


Deux nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 
J. Cuvillier. — L'interprétation stratigraphique des grands 
forages (2 pl.) 1. 


P, Marie. — Queraltina, nouveau genre de Foraminifères de 
l'Eocène pyrénéen (1 fig.)1. 


J. Sigal. — Les genres Queraltina et Almaena (Foraminifères), 
leur importance stratigraphiqu? et paléontologique (fig. ) 1. 
COMMUNICATIONS ÉCRITES 


N. Théobald. — £volution de la Sarre el de la Rosselle au 
Quaternaire moyen. 


Sur la carte géologique 1/25.000°, feuille Sarrebruck, Stras-. 


bourg, 1892, Grebe a figuré d'importants placages d’alluvions 
entre Stiring-Wendel, la Nouvelle Brême et Saint-Arnual dont 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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le dessin renforce l'idée qu'il s’agit de terrasses fluviatiles. Cet 
auteur expliquait leur origine en dérivant la Sarre par cette dé- 
pression en direction de la Rosselle. L. van Werwecke l'a suivi 
dans cette voie. Rücklin (1934) admet aussi cette interprétation. 
A. Capot-Rey (1933) et K. Mathias (1935) attribuent ces allu- 
vions à un ancien cours de la Sarre. Jusqu'à une époque cor- 
respondant à la terrasse de plus 35 m, celle-ci se serait dirigée 
vers Saint-Arnual: elle aurait été captée par l'érosion régressive 
du ruisseau de Geislautern. 


Ces hypothèses ne peuvent être maintenues pour des raisons 


pétrographiques, morphologiques et structurales. 


Les levers géologiques m'ont montré qu'il n'existait pas de ter- 
rasses d’alluvions dues à un remblaiement fluviatil entre Stiring- 
Wendel et Saint-Arnual. Le grès vosgien moyen (Hauptbuntsand- 
stein) y forme le soubassement. A la nouvelle cité de Stiring-Wendei,. 
au cimetière central de Sarrebruck, à l’W et à l'E de la Nouvelle 
Brême, au champ de manœuvre et plus à VE vers Saint-Arnual, on 
retrouve les grès en place à moins de 2 m de profondeur. En sur- 
face, ils sont profondément altérés ; par endroits, fortement lehmi- 
fiés. Le sol est toujours enrichi en galets et graviers, résidus de 
l’altération du sous-sol ; à un examen superficiel, leur fréquence 
donne l'impression qu'il s’agit d’alluvions. Mais il n’y a nulle part 
une ballastière où on exploiterait des graviers. Par contre, on 
trouve de nombreux galets à facettes et des fragments anguleux de 
cornaline prouvant qu’il n'y a pas eu transport. 

En couverture existent par endroits des éléments provenant des, 
apports latéraux ou ayant soliflué sur les pentes. Ces phénomènes 
de solifluction s’observent actuellement dans les travaux de fon- 
çage du puits Simon aù NE de Forbach. Sous un sol arable de 
0,75 m on observe 0,50-0,75 m de sol cryoturbé sur un soubasse- 
ment gréseux appartenant à la série supérieure du Hauptbhuntsand- 
stein. 

Un remblaiement alluvial d’origine fluviatile n’existe qu’au voi- 
sinage immédiat de Saint-Arnual où il a été déposé dans un méandre 
de la Sarre du stade de + 35 m environ. Mais plus à l’W il n'existe 
que des dépôts d'origine éluviale. Ni la Sarre, ni la Rosselle n’ont 
emprunté à cette époque la dépression séparant le Wintersberg des 
hauteurs de Spicheren. Le drainage actuel de cette région est peu 
important, Mais le creusement de la dépression a été facilité par 
une faille E-W que j'ai mise en évidence au cours de mes levers 
géologiques. Elle suit le bas du talus du Stiftswald. C’est une faille 
directe dont le rejet atteint près de 50 m sur la route de Sarregue- 
mines à la sortie S de Saint-Arnual. 

Enfin, si la Rosselle s'était écoulée à cette époque vers Saint- 
Arnual, elle n’aurait pu être captée par un ruisseau remontant de 
Geislautern. En effet, au S de Geïislautern, la nappe aquifère qui 


aurait pu alimenter un ruisseau se trouve à la base du grès au 
contact de Houiller. Mais cette surface de base est inclinée vers 
le SE et il ne pouvait à l’époque + 35 m naître de sources aux envi- 
rons de Grande Rosselle et de Petite Rosselle. Le ruisseau de Geis- 
lautern n'aurait donc pu exister. 

Il en résulte qu’à l'époque + 35 m la Rosselle ne s’est pas écoulée 
par Forbach et Stiring-Wendel vers Saint-Arnual. Elle empruntait 
| dès ce moment sa vallée actuelle. La Sarre aussi s’écoulait à cette 
| ‘époque de Saint-Arnual par Sarrebruck à Vülklingen. 


de Sarrebruck ne portait que des placages restreints de lehm aux 
endroits où la 2° édition étale de larges plages:d’alluvions. La mau- 
vaise voie a été tracée par la feuille Forbach 1/25.000° qui portait 
d'énormes surfaces d'alluvions entre Morsbach et Stiring-Wendel. 

Dans cette région, on ne peut identifier d’alluvions bien carac- 
térisées qu’en deux endroits : \ 


1° entre Morsbach et Gensbacherhof, vers l’altitude + 212, entre 
la voie ferrée Béning-Forbach et le pont de départ du téléphérique 
de Grossblittersdorf, formant un placage de 1,50 m d'épaisseur en- 
viron, recouvrant les grès du Haupthuntsandstein et Jopananr la 
\ Rosselle de + 15 m environ ; 
2° on retrouve 1 à 1,5 m d’ fps à la même altitude relative, 
plus au N, au sommet de l’Eichwieserhübel et à la cote 210, 1 au S 
de Marienau. Par contre, les recouvrements importants dessinés sur 
la carte géol. 1/25.000° Forbach à l'E de la voie ferrée Béning-For- 
bach n'existent pas. De nombreuses fondations de maisons à PW et 
au NW de Morsbach, les fondations des piliers du téléphérique au 
N de Morsbach, les fondations des abris au S de Forbach, la tran- 
chée de la voie ferrée entre Forbach et Marienau montrent que les 
grès en place se trouve toujours après 1 à 1,5 m de sol. Ce sol est 
plus ou moins enrichi en galets, mais on n’observe pas d'éléments 
étrangers au soubassement permettant d’affirmer l'existence de dé- 
pôts fluviatils importants. La topographie très indécise ne permet 
pas d’interpréter les replats comme d’anciennes terrasses. 


En résumé, entre Morsbach, Forbach, Stiring-Wendel et 
Saint-Arnual,il n’y a que des placages restreints d’alluvions. La 
dépression longeant la côte de grès vosgien est encombrée de 
dépôts de piedmont ayant enpartie soliflué surles pentes ; parle 
travail des agents superficiels, le sol est enrichi sur une faible 
profondeur en galets ; mais le caractère autochtone deséléments 
montre qu'il ne s’agit pas d'apport fluviatil. 


L. Baud. — Etude descriptive des séries de la rivière Bouenza 
au moyen Congo ou étage Bouenzien 1. 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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Dorothée Le Maître — Orthocératidés coralliformes du “ k 


Dévonien de l'Afrique du Nord (1 pl.) 1. 


P. Lamare. — Les conditions de gisement des basaltes per- 
miens et des ophiles triasiques du Pays Basque. Observations à 
an travail d’'H.et G. Termier. 


Dans une note sur le «Mode de gisement des basaltes permo- . 


triasiques au Maroc » 2 H.et G. Termier comparent ces derniers 


aux basaltes de même âge signalés par P. Viennot sur le ver- 


sant français de la Rhune et par moi-même dans les Pyrénées 
basques d'Espagne. Je suis surpris que nos confrères se soient 
référé seulement à ma note « Sur le Permien des environs de 
Bidarray » 3, où ne sont cités les basaltes qu’à titre accessoire, 
plutôt qu’à ma thèse 4: j'y traite beaucoup plus largement de la 


question et conclus dans un senstrès voisin de celui vers lequel 


s’orientent M. et Mme Termier. Non seulement je crois, comme 


eux, que ces basaltes permiens sont à l’état de coulées plutôt 
que de sills, mais, ayant constaté qu'ils atteignent, sur le ver- 
sant espagnol de la Rhune, plusieurs centaines de mètres d’épais- 
seur, alors qu'à 4kmauS, ils accusent seulement de 50 à 100 m, 


puissance qui va se réduisant à quelques mètres vers la péri- 
phérie (Mt Mendaur, à 18kau SSW dela Rhune ; —. Gorramendi, 
à 18 kau SE ; — gorge du Bastan, à 20 k à l’'ESE), j'en ai 


conclu : « Cette répartition suggère l’idée de vastes nappes 


basaltiques issues d'un centre éruptif unique, situé aux alen- 
tours de la Rhune ». {l faut ajouter qu’étant compacts, dépour- 
vus de produits de projection caractérisés en même temps que 
fort altérés, les basaltes ne fournissent aucun indice probant 


d'épanchement volcanique : quoique peu vraisemblable, l'hy- 


pothèse d'un gisement laccolitique ne saurait être écartée à 
priori. ' 


Les problèmes que pose la mise en place des ophites sont beau- 
coup plus complexes et ne peuvent être rapprochés, du fait de 
simples analogies magmatiques, de ceux concernant les basaltes. 
J'ignore ce qu'Auguste Michel-Lévy avait observé aux environs de 
Saint-Jean-Pied-de-Port, mais, s’il a interprété certains pointements 
comme des coulées, on peut affirmer qu'il a été victime d’une illu- 
sion, due sans doute à sa connaissance insuffisante de la région. 
La nature géologique de l’ophite reste à mes yeux une énigme 
d'autant plus difficile à résoudre qu'on progresse dans l'étude ap- 
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profondie de ses manifestations protéiformes et des caprices de ses 
aspects : j'avoue n’avoir à cet égard aucune idée personnelle. Aussi 
ne saurais-je écarter l'opinion de ceux qui considèrent l’ophite 
comme dérivant d’un magma injecté dans le Keuper sous la forme 


de laccolite ou de sill, plutôt que l'hypothèse d’une formation in. 


situ, liée à des actions plus ou moins métamorphiques. 

A mon sens, aucune des conceptions actuelles n’explique de façon 
complète les faits, notamment les interpénétrations singulières de 
cette roche et des argiles bariolées associées au Muschelkalk. Selon 
les endroits, ce sont les argiles ou l’ophite qui constituent la ma- 
jeure partie de l'horizon du Keuper, mais toutes, deux restent inti- 
mement associées et ne s’excluent jamais. Dans les amas les plus 
compacts d’ophite, tel le gisement d'allure laccolitique d’Almandoz, 
il subsiste quelques poches d’argile ne mesurant parfois qu’i ou 
2 m : dans ces « enclaves », l’argile n’a rien perdu de sa plasticité, 
et n'accuse pas trace de métamorphisme, ni même le recuit qu’elle 
aurait subi au contact d’une coulée de lave. Aux endroits où règnent 
les argiles bariolées, l’ophite se rencontre souvent en paquets iso- 
lés de quelques mètres, distants parfois de plusieurs centaines de 
mètres : comment rattacher ces paquets à un sill ou à un dyke ? 
Comment même concevoir une montée intrusive du magma, alors 
que les Grès Bigarrés supportant le Keuper ne renferment pas le 
moindre filon éruptif. 

L'association Keuper-Muschelkalk donne des modalités plus sin- 
gulières encore : on sait que le Muschelkalk se présente, dans la 
plupart des cas, en lentilles minimes éparses dans le Keuper, donc 
hors de leur position stratigraphique normale. Il arrive que la moi- 
tié d’une lentille soit sertie dans l’ophite, l’autre dans les argiles ; 
— ou encore, qu'un des bords se trouve au contact de l’ophite, 
l’autre au contact des argiles. Ainsi, le chaos Muschelkalk-Keuper 
était réalisé lorsque l’ophite a fait son apparition : celle-ci s’est 
substituée au Keuper en respectant le Muschelkalk. Elle se moule 
sur lui sans le pénétrer ni exercer la moindre action métamor- 
phique. 

Enfin, chose plus surprenante encore, l’ophite présente les mêmes 
propriétés mécaniques que le Keuper : même rôle lubréfiant dans 
les cassures, même allure éruptive dans les pointements diapires, 
à tel point que Stuart-Menteath en avait conclu jadis que l’ophite 
était une roche volcanique post-crétacée, parce qu’elle se rencon- 
trait en cheminées verticales dans le Crétacé. On en observe aussi 
qui jalonne, au même titre que les argiles, les plis-failles ; la roche 
y est devenue schisteuse par suite du laminage subi et réduite par- 
fois à des feuillets de quelques cm d’épaisseur. 


Voilà ce que je puis dire des ophites du Pays Basque, sans 

prétendre à autre chose que rappeler des faits et sans généra- 

-liser mes observations pour les appliquer aux autres gisements 
d’ophite. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


A. F. de Lapparent, P. Bordet et G. Lucas. — Les roches, étude prati- 


que. Deyrolle, Paris, 1950. 1 vol., 88 p., 30 fig., un tabl. h.-t. ?. 
Élémentaires, mais précises, directement destinées aux étudiants, ces 
notes de Pétrographie viennent combler une lacune dans la bibliographie de 
langue française. Leur but est seulement d'initier à l'étude pratique des 
roches. On remarquera cependant le chapitre sur les roches sédimentaires, 
ou bien des aperçus originaux, dus à G. Lucas, retiendront l'attention du 
lecteur. Pour finir, on a tenté un essai de définitions des principales roches. 


C. Burri, J. Cadisch, H. Güunzler-Seiffert, H. Huttenlocher, P. Niggli, 
R. Rutsch, R. Staub, E. Wenk et M. K. Wells. — An account of the long 
field mecting held in Switzerland. Proc. geol. Ass., Vol. 59, Part. 4, 1948, 
p. 181-228,fig. 21-25, pl. 19-20, 1 carte h.-t. ?. 

Œuvre de plusieurs spécialistes, ce livret-guide sera précieux pour ceux 
de nos confrères qui se rendront fin août à Davos, pour le 25° anniversaire 
de la Société suisse de Minéralogie et de Pétrographie. 

J.-H. Brunn. — Ségrégation stratifiée dans une péridotite du Pinde et 
conditions de mise en place des ophiolites (Roches vertes). C R. Ac. Se., 
t. 230, 1950, p. 988-990. : 

J. Michaud et A. Cailleux. — Vitesses des mouvements du sol au Cham- 
beyron (Basses-Alpes) Jbid., t. 230, 1950, p. 314-315. 

Ch. Thirion. — L’hydrogéologie de la Plaine-de-Rivière (vallée de la Ga- 
ronne entre Montréjeau et Saint-Gaudens, Haute-Garonne). L'Eau, 37°an., 
n°23, 1950, 1p-35-39, 19 fig. 

F. Rinne. — La science des roches, étude théorique et pratique. Trad. de 
L. PERVINQUIÈRE, revue par L. BERTRAND avec un nouveau texte de cet 
auteur et un complément de J. OrcEL. Lamarre, Paris, 1950, 1 vol. g° 
in-80 + 694 p,, 641 photos et fig., 2 dépl. 

J. Tricart. — La partie orientale du Bassin de Paris ; Etude Morpho- 
logique. Tome 1 ;la Genèse du Bassin. SEDES, Paris, 1950, 1 vol. in-80, 
210 p.. 8 photos et une carte h.-t. 5, 

La 17e partie de l'ouvrage M. Tricart est consacrée à la structure du 
Bassin avant l’action de l'érosion quaternaire. Mais si, dans la dernière 
partie, et dans la carte h.-t., une image tectonique en est donnée, il s’agit 
plutôt d'une cinématique du Bassin. La restitution des tectoniques succes- 
sives à partir des surfaces anciennes (anticrétacée, antitertiaires) le jeu 
alternatif des strictions (eu direction le plus souvent méridienne) et des 
approfondissements par flexures en occupe une grande partie. 

L'ouvrage de M. Tricart soulèvera bien des discussions des multiples 
géologues du Bassin de Paris ; mais il n'est pas exagéré de dire, je crois, 
que même après les ouvrages de Lemoine, il jette-une lueur toute nouvelle 
sur son histoire. 

1. Ouvrage présenté par A. F. de LAPPARENT, 


2. Ouvrage offert par C. Burt, présenté par G. DErcHA. 
3. Ouvrage présenté par M. JACQUES BoURcART. 
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RÉUNION EXTRAORDINAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


Cévennes méridionales, 21-26 septembre 1950 


Une réunion extraordinaire aura lieu dans les Cévennes 
méridionales du 21 septembre au 26 septembre le matin. Les 
excursions seront dirigées par M. A. DEmay, Professeur à l'Ecole 
des Mines de Paris. | 

Sauf indications contraires adressées par lettre aux partici- 
pants, le programme sera le suivant: 4 

Jeu di 21 septembre : Départ de Nimes, devant la gare, en car, 
à 8 heures, ou rendez-vous devant l'hôtel du Midi au Vigan à 9 h. 45. 

En car et à pied, dans la région du col de Maurès, au N du Vigan. 
Nappe du col de Maurès. Métamorphisme de contact du granite du 
Saint-Guiral. Déjeuner froid sur le terrain. Diner et coucher au 
Vigan (Gard) à l'Hôtel du Midi. 


Vendredi 22 sept. : En car au Mont Aigoual (1.567 m). Excur- 
sions à pied sur le flanc S de l’Aigoual et sur le trajet de l’Aigoual 
au Vigan. Complexe orthocévenol. Granites de l’Aigoual et du Saint- 
Guiral. Déjeuner froid sur le terrain. Diner et coucher au Vigan. 


Samedi 23 sept. : En car et à pied dans la région du Vigan. 
Nappe du Vigan. Déjeuner froid sur le terrain. Diner et coucher 
au Vigan. 

Dimanche 24 sept. : En car et à pied dans la partie E du lam- 
beau de Saint-Bresson, qui appartient probablement à une nappe 
indépendante de la nappe du Vigan. Chevauchement frontal sur le 
synclinal de la Sanguinède. Déjeuner froid sur le terrain. Diner et 
coucher au Vigan. 

Lundi 25 sept. : En car et à pied, dans la région comprise entre 
Montdardier et Saint-Laurent. Lambeau de Saint-Bresson. Syncli- 
nal de la Sanguinède. Anticlinal de Montdardier. Déjeuner froid 
sur le terrain. Diner, réunion de clôture et coucher au Vigan. 


Mardi 26 sept. : En car du Vigan à Nimes. Arrivée à Nimes, 
sauf retard imprévu, à 10 h. 15. 


L'excursion permettra d'examiner les faciès stratigraphiques 
‘et la tectonique du Cambro-Silurien et particulièrement les 
nappes du Vigan, depuis l’Aigoual jusqu'à la bordure méso- 
zoïique méridionale, le métamorphisme régional, nul ou très 
faible au S, plus sensible au N, les granites post-tectoniques du 
Saint-Guéral et de l’Aigoual, le métamorphisme de contact, les 


microgranites liés à ces granites. 


Parmi les problèmes particuliers qui seront étudiés durant 
la réunion, on peut citer les relations entre le métamorphisme 
régional et Ja structure, les structures de détail et leurs rela- 
tions avec la tectonique générale, la séparation, sur le terrain, 
des surfaces de charriage ou de contact renversé et des failles. 
qui jouent dans la région du Vigan un rôle important, le sens 
de cheminement des nappes, la liaison axiale avec les Monts 
de Lacaune. 


Pour suivre les excursions, il estessentiel que les participants 


disposent de la carte géologique des Cévennes méridionales au 
50.000 encartée dans le Mémoire de A. DEmay (Tectonique 
antéstéphanienne du Massif Central, Mém Carte, 1948), autant 
que possible entoilée. Pour l'Aigoual, carte géologique au 
80.000, Alès, 2° éd. A défaut de carte géologique, carte d'état- 
major au 50.000°, le Vigan N W. 

Le prix de revient (tous frais compris) du Vigan au Vigan ou 
de Nîmes à Nîmes sera d'environ 5.500 à 6.000 fr. La réduction. 
de Congrès (20%) sera demandée pour les billets d’aller-retour 
par chemin de fer des participants. 

Les personnes qui ont l'intention de participer à la réunion sont 
priées de le faire savoir au Secrétariat de la Société, le plus tôt pos- 
sible et en tout cas, avant le 26 juin. 


Droit d’inseription : 2.500 fr. à valoir sur les frais de la course 
qui devra être adressé à la Société Géologique de France, 28 
rue Serpente, Paris, 6°, à son compte C. P. : Paris 173-72 ou 
par chèque bancaire en spécifiant : {nscription pour la Réunion 
extraordinaire. 


Prière d'indiquer l'adresse actuelle et éventuellement l'adresse 
de vacances. 


Excursion organisée par M. Gèze 
Montagne Noire, 16-20 septembre 1950 


Quatre journées seront consacrées à l'étude stratigraphique 
et tectonique (particulièrement des nappes hercyniennes) du 
versant méridional de la Montagne Noire. Une dernière journée 
permettra la vue rapide d’une partie du versant septentrional 
et du Causse du Larzac ; elle se terminera au Vigan, lieu du 
rendez-vous pour la Réunion extraordinaire organisée par 
M. A. DEmay dans les Cévennes méridionales, qui commencera 
le lendemain. 
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Samedi 16 septembre : Rendez-vous au buffet de la gare de Jo" 
«Carcassonne, Départ en autocar à 8 heures. + Fa 
Cambrien, Silurien et Dévonien autochtones du Minervois, axe 
métamorphique du massif de Nore, sillon tertiaire du Thoré, ter- À 

| minaison occidentale de la nappe de style souple des monts de Par- ESA 
| dailhan (Cambrien et Silurien en position renversée). ca) 
É Carcassones, Canes, Citou, Lespinassière, Labastide, Les Ver- + "AE 
reries, Ferrals, Félines, Olonzac, Capestang, Béziers. 24 


Dimanche 17 sept. : Cambrien, Silurien et Dévonien de la ter- RS 
minaison orientale de la nappe des monts de Pardailhan. 7 
Béziers, Saint-Chinian, Ferrières-Poussarou (tournée à pied), Par- 71710 
dailhan, Coulouma, Saint-Pons, Olargues (tournée à pied), Berlou, » 3 é 
Cessenon, Béziers. 


Lundi 18 sept. : Silurien, Dévonien et Dinantien renversés de F4 
la terminaison occidentale de la nappe des monts de Faugères, cra- 
tères présumés météoriques de Faugères et de Cabrerolles, Silurien 
et Dévonien normaux de l’extrémité occidentale des écailles de Ca- : 
brières. +. 

Béziers, Causses, Saint-Nazaire (tournée à pied), Roquebrun, 4 
Vieussan, Tarassac, Lamalou, Faugères, Cabrerolles, Laurens, Ga- Dr vs 
bian, Béziers. # 

Mardi 19 sept. : Silurien, Dévonien et Dinantien de la terminai- à 
son orientale de la nappe des monts de Faugères et des écailles de à 
Cabrières, Stéphanien, Permien, Trias et Jurassique des bordures. de 

Béziers, Roujan, Neffiès, tournée à pied dans la région de Ca- D" 
brières (déjeuner tiré des sacs), Mourèze, Pézènes, Gabian, Béziers. É 


Mercredi 20 sept. : Antécambrien, Cambrien et Silurien de la 
zone axiale (monts de Saint-Gervais) et des écailles du versant sep- 
tenirional de la Montagne Noire (monts de l'E de Lacaune), Stépha- 
nien de Graissessac, Trias et Jurassique du Fossé de Bédarieux et 
du Causse du Larzac, Basaltes de l’Escandorgue. k 

Béziers, Hérépian, Saint-Gervais, Saint-Amans de Mounis, Tauriac, } 
Cénomes, Ceilhes, Roqueredonde, Le Caylar, Sauclières, Alzon, 

Le Vigan. 2 

Cartes géologiques : Feuilles au 80.000° de Carcassonne, Castres, 
Narbonne, Bédarieux, Saint-Affrique. Montagne Noire et Cévennes | 
méridionales au 200.000°, par B. Gèze. Les feuilles au 320.000° de 
Rodez et Toulouse n’ont pas encore été éditées. 

Observations importantes : Seules, les excursions « à pied » des 17, 
18 et 19 septembre comporteront de une à cinq heures de marche 
sur des petits chemins et des sentiers. On peut, au besoin, les consi- 
dérer comme facultatives. 

Les participants seront logés pendant 4 jours au Lycée de Béziers, 
dans de parfaites conditions. Ceux qui désireraient des chambres 
d'hôtel sont priés de l’indiquer expressément en s'inscrivant. 


! f Ï À Ar Eu ve En 
Le prix de l’excursion ne paraît pas devoir dépasser 6.000 à 


7.000 fr., tous frais compris depuis Carcassonne jusqu’au Vigan. 

Le diner et le coucher à l'Hôtel du Midi, au Vigan, seront assurés, 
le 20 septembre, moyennant environ 550 fr. aux participants qui 
le demanderont. La réduction de Congrès (20 %) sera demandée 
pour les billets d'aller et retour par chemin de fer des participants. 

Inscription au siège de la Société jusqu'au 26 juin, dernier délai. 

Droit d’inseription : 1.000 fr. à valoir sur les frais de la course, 
qui devront être envoyés à la Société géologique de France à son 
compte C. P. Paris 173-72, ou par chèque bancaire en spécifiant . 
Inscription pour l'Excursion de M. Gèze. 


LA SCIENCE DES ROCHES 
PAR 
F. Rinne, L. Bertrand, J. Orcel 
(732 pages, 321 illustrations, 320 dessins, 2 dépliants) 
Texte de la 3° éd. avec additif de L. BERTRAND et complé- 
ment’ de J.:Orcel. 


Le complément rédigé par M. ORGEL traite de : 


I. L'examen microscopique des minerais métalliques en lumière 
réfléchie polarisée, permeitant l’étude de leur composition miné- 
ralogique et de leur structure. 

II. L'étude des roches argileuses par les méthodes modernes. 
(analyse thermique différentielle, rayons X). 


Broché : 3.900 fr. Reliure pleine toile : 4.500 fr. 


En vente aux Editions Lamarre, 4, rue A.-Dubois, Paris (6°). 


La gérante de la Soc. Géol. : M. Haumoxr. 
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